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BULLETIN DE LA CHANCELLERIE DE L’ARCHEVÊCHÉ D’AIX-EN-PROVENCE

ACTESDE L’ANNÉE 2020

Acta
aquensis

sedis
janvier 202117

‘Acta Aquensis Sedis’ est né en 2015, à 
l’arrêt du bulletin diocésain ‘Église d’Aix 
et d’Arles’. Ce dernier avait pris la suite de 
publications apparues dans le sillage de 
la presse romaine en 1865 mais, à l’ère 
de l’informatique et de la rigueur finan-
cière, le bulletin imprimé s’est effacé de-
vant la présence sur les ‘réseaux sociaux’ 
anciennement autoroutes de l’informa-
tion. 

Pour ce 5e anniversaire, saluons ceux qui 
ont rendu possible son existence :

- Le Père Daniel Bertaud, à l’époque 
chancelier de Bordeaux, dont l’expé-
rience antérieure de la suppression d’un 
bulletin diocésain imprimé et de ses 
conséquences sur l’oubli de la parole 
épiscopale, a été précieuse,

- Le Père Michel Desplanches, Vicaire gé-
néral, qui a porté le souci d’un bulletin 
annuel rassemblant les principaux actes 
épiscopaux,

- Laurent Girard, graphiste du diocèse, qui 
a donné l’idée de numéros thématiques,

- Tanguy Lafforgue et Guillaume Genet, 
délégués successifs à la communication, 
et dont la bienveillance a accompagné 
la parution de chaque numéro.

AAS poursuit donc son chemin, c’est-à-dire 
son service de la pérennité dans la mé-
moire diocésaine des principales décisions 
de notre Archevêque, ainsi que d’évène-
ments de la vie de l’Église d’Aix et Arles.

P. Hervé Chiaverini, chancelier

I - PARTIE OFFICIELLE
1-1 - Nominations
JUIN :
Pour l’annonce de l’Évangile et le service 

de l’Église diocésaine,

Je nomme

Au Séminaire Saint Luc  :

■ Le Père Thomas POUSSIER,
Supérieur,

■ Le Père Bernard MAITTE,
membre de l’équipe,

■ Le Chanoine Jean-Marie TSCHANN, 
du diocèse de Nice, avec l’accord de son 
Evêque, membre de l’équipe.

A l’équipe de l’Aumônerie étudiante

d’Aix-en-Provence :

■ Le Père Bastien ROMERA,
membre de l’équipe

Dans les doyennés :
Doyenné d’Aix-Sainte Victoire :

■ Le Père Christophe NOWAK, vicaire 
des paroisses de Venelles-Puyricard,

■ Le Père Christophe de DREUILLE, 
prêtre auxiliaire des paroisses St Jean-Marie 
Vianney d’Aix, St Marc Jaumegarde et Vauve-
nargues.

Doyenné du Pays d’Arles :

■ Le Père Brice de ROUX curé des pa-
roisses de Port-Saint-Louis-du-Rhône, Salin de 
Giraud et le Sambuc,

Vierge Marie - Vitrail de l’église des Baux - Max Ingrand,  maître verrier
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Pays de Gardanne :

■ Le Père Bastien ROMERA curé de Si-
miane-Collongue

Doyenné de Salon-Val de Durance :

■ Le Père Xavier GERON curé des pa-
roisses de Pélissanne, Lançon-de-Provence, 
Aurons et la Barben, 

Doyenné de Vitrolles-Etang de Berre :

■ Le Père Robert DEL PRETE prêtre au-
xiliaire de la paroisse de Vitrolles.

Ces nouvelles missions prennent effet le 
1er septembre 2020.

Fait à Aix-en-Provence le 30 mai 2020, Vi-
gile de la Pentecôte.

JUILLET :
Pour le service de l’annonce de l’Évangile,

Je nomme

Dans les services diocésains :

■ Sœur Elena Domina : avec l’accord de 
sa supérieure, responsable de l’aumônerie des 
étudiants

■ Madame Catherine d’Illiers, responsable 
du service diocésain de la pastorale de la santé

■ Madame Françoise Gaussen, respon-
sable du service diocésain des pèlerinages, à 
partir du 1er août 2020

Dans les doyennés :
Doyenné Aix-Sainte-Victoire

■ Père Kurian Thekkel : avec l’accord 
de l’évêque de Palai (Inde), curé des paroisses 
de l’unité pastorale Aix-Val-de-Durance, com-
prenant les paroisses de Peyrolles, Jouques, Le 
Puy-Sainte-Réparade, Meyrargues, Saint-Es-
tève-Janson, Saint-Paul-les-Durance,

■ Père Denis Mertz, prêtre auxiliaire de 
la paroisse Saint Sauveur à Aix-en-Provence, 
en demeurant Missionnaire de la Très Sainte 
Eucharistie.

Doyenné Istres-Martigues

■ Père Emmanuel Sabi Bouegui : 
avec l’accord de l’évêque de Natitingou (Bé-
nin), vicaire à Martigues – Port de Bouc

■ Père Sangayathan Santhiya : avec 
l’accord de ses supérieurs, vicaire à Martigues 
- Port de Bouc

Doyenné Pays d’Arles

Avec l’accord du Modérateur général de 
la Communauté saint Martin,

■ Don Antoine Barlier, outre ses 
charges actuelles, prêtre accompagnateur de 
l’aumônerie du Centre Hospitalier d’Arles

■ Don Pierre-Auguste de Vilmarest, 
nouveau diacre, diacre à la paroisse d’Arles

■ Don Louis-Gabriel Eschbach, nou-
veau prêtre, vicaire à la paroisse d’Arles

Doyenné Salon-Val-de-Durance

■ Père Daniel Ave, avec l’accord de 
l’évêque de Lokassa (Bénin), vicaire des pa-
roisses de Pélissanne, Lançon de Provence, Au-
rons et la Barben

■ Monsieur l’abbé Damien Monnot, 
nouveau diacre, diacre au service des paroisses 
de Pélissanne, Lançon de Provence, Aurons et 
la Barben

Sauf mention particulière, toutes ces no-
minations prennent effet au 1er septembre 2020.

Je vous informe que le Père Louis de Ro-
manet, Prieur conventuel de l’Abbaye des Cha-
noines réguliers de Saint Victor, à Champagne, 
se rendra régulièrement quelques jours à Aix-
en-Provence, envoyé par son Père-Abbé y pré-
parer une fondation.

A l’heure où se termine leur mission dans 
le diocèse, je remercie :

■ Père Martin Coly

■ Don François Dousseau

■ Père Alain Houdayer

■ Don Ludovic Level

■ Père Xavier Manzano

■ Père Lambert Ndjokouélé

■ Madame Anne de Livron

■ Madame Florence Lamoine

■ La communauté Palavra Viva

Fait à Aix-en-Provence, le 2 juillet 2020

DECEMBRE :
Pour le service de la communion dans 

l’annonce de l’Évangile, je nomme doyen (CIC 
553 à 555) :

■ Le Père Raphaël Bouvier, doyen du 
Pays de Gardanne.

Cette nomination prend effet immédia-
tement, pour la durée de trois ans, renouve-
lable.

De plus, je valide les actes posés au titre 
de cette mission depuis le 15 octobre.

Fait à Aix-en-Provence, le 1er décembre 
2020, mémoire du bienheureux Charles de 
Foucauld.

1-2 - Autres actes
JANVIER :
■ Le 1er : patronage de ND de l’Arc d’Aix-

en-Provence :

Considérant la documentation actuelle-
ment accessible, à savoir que : 

◗ à partir de 1942 se sont rassemblés des 
chrétiens proches du quartier de Pont-de-l’Arc 

sur un terrain voisin du Pavillon Decormis et de 
la rivière Arc ;

◗ à l’annonce de la fermeture de la cha-
pelle du Cercle militaire, en septembre 1959, 
une communauté stable s’est constituée, avec 
la construction d’une « chapelle provisoire » en 
1960-1964,

◗ dans les décrets de modification terri-
toriale des paroisses d’Aix, de 1959 et 1960, Mgr 
Charles DE PROVENCHERES a maintenu le lien 
avec l’église urbaine du Saint-Esprit ;

◗ c’est en 1967 que cette communauté a 
reçu des registres spécifiques,

◗ Mgr Bernard PANAFIEU a béni la 1e 
pierre de l’église actuelle de Note Dame de 
l’Arc le 10 novembre 1991 et consacré l’édifice 
le 29 novembre 1992,

A aucun moment n’est précisée la date 
de célébration du patronage de la paroisse.

Vue la demande du Père Etienne KERN, 
curé, en date du 8 décembre 2019, approuvée 
par l’équipe d’animation paroissiale, de fixer 
cette date au 21 novembre, Présentation de la 
Vierge au Temple,

Je décide que la Paroisse Notre Dame de 
l’Arc, d’Aix-en-Provence, fêtera le  patronage de 
la Vierge Marie le 21 novembre.

Fait à Aix-en-Provence, le 1er janvier 2020, 
solennité de Sainte Marie Mère de Dieu.

■ Au cours du mois : réincardination des 
PP. René Chavent et Xavier Géron au diocèse d’Aix

MARS :
■ Le 10 : courriel de Josée Souriau, secré-

taire de l’Archevêque :

Composition du conseil presbytéral 2020-23 :

◗ Beguin Thierry-Joseph, Curral Régis, 
Jacoulet Eric, Michel Jean-Luc, Noël Jean-Fran-
çois, Romera Bastien. ◗ Vannoorenberghe Mi-
chel, Vettoonickal Joseph. ◗ Desplanches Mi-
chel, Dufour Christophe, Théry Jean-Yves

 ◗ Bureau : Curral Régis, Roméra Bastien. 
Secrétaire-Animateur : Noël Jean-François

SEPTEMBRE
■ Conseil presbytéral : 

Démission du Père Régis Curral. Election 
de son remplaçant, le P. Lionel Castanier. 

Désignation du Père Joseph Vettoonickal 
comme représentant au conseil économique 
diocésain.

1-3 - Crise sanitaire
du covid-19 :
Les documents ont fait l’objet de publi-

cation systématique séparée dans des AAS 
thématiques

■ AAS 13 pour les mois de février à avril

■ AAS 14 pour les mois de mai et juin
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En complément, voici les documents 
relatifs à la suite du déconfinement (22 juin-
10 juillet) et à la « 2e vague » (septembre-dé-
cembre) :

Document n° 40 : 

courriel SRH du 26 juin :

Bonjour à tous,

A compter du lundi 29 juin, l’ensemble de 
salariés du 7 Cours de la Trinité reprennent leur 
poste en présentiel.

Des dérogations de télétravail sont pos-
sibles pour les personnes :

-dont l’école, la crèche ou l’assistante ma-
ternelle ne peut pas recevoir à temps partiel ou 
temps plein leur enfant.

-souffrant d’ALD (affection de longue durée).

Fonctionnement de la Maison Diocésaine :

- le portail du 7 Cours de la Trinité sera 
ouvert selon les horaires habituels de 7h30 à 
22h30.

- Aucun accueil physique mais un accueil 
téléphonique les lundis, mardis et jeudis.

- Aucune location de salle aux personnes 
extérieures (reprise des locations en sep-
tembre 2020). Cependant, cela reste possible 
pour toute réunion d’un service interne, en 
respectant les mesures de prévention géné-
rales.

Fonctionnement de l’Archevêché :

- La porte d’entrée sera fermée, ouverture 
par clef ou code d’accès (avec désinfection des 
mains au gel hydrologique avant l’utilisation 
du digicode).Depuis le 22 juin, le protocole 
sanitaire en entreprise est assoupli, mais les 
mesures de prévention générales restent les 
mêmes :

- Port du masque obligatoire si la règle de 
distance de 1 mètre ne peut être respectée.

- Lavage obligatoire des mains dès 
qu’une personne arrive de l’extérieur : pré-
sence de gel à l’entrée de l’archevêché et de la 
maison diocésaine).

- Eviter tout partage de matériel.

- Désinfection des poignées de portes, 
photocopieur, documents … tout ce qui peut 
être partagé … machine à café, agrafeuse.

Un point de vigilance : les fortes chaleurs 
reprennent, tous les bureaux ne sont pas équi-
pés de système de climatisation, nous recou-
rons habituellement aux ventilateurs. Atten-
tion à leur positionnement, les ventilateurs ne 
doivent pas être utilisés si le flux d’air est dirigé 
vers les personnes.

Au plaisir de se retrouver tous le 2 juillet 
autour d’un déjeuner.

N’hésitez pas à me contacter pour toute 
question, au 04 42 17 58 26

Christelle Lecocq

Document n° 41 : 

message de l’Econome diocésain 

aux curés, 26 juin :

Modificatif au calendrier des quêtes im-
pérées 2020 et autres collectes :

La période de confinement que nous 
venons de vivre a totalement bouleversé le ca-
lendrier des quêtes impérées 2020, les quatre 
quêtes prévues au mois d’avril et mai n’ayant 
pu avoir lieu.

Ces quêtes impérées étant indispen-
sables pour leurs bénéficiaires et les paroisses 
ayant besoin de reconstituer de la trésorerie, le 
calendrier 2020 des quêtes impérées est modi-
fié de la manière suivante :

◗ La quête impérée du denier de Saint 
Pierre prévue le 28 juin 2020 est décalée au 
dimanche 4 octobre 2020 à la demande de la 
Secrétairerie d’Etat.

◗ La quête impérée pour les vocation 
et le Séminaire Saint Luc est reportée au di-
manche 29 novembre 2020. Celle-ci est vitale 
pour l’équilibre financier de notre séminaire.

◗ A la demande de la Congrégation pour 
les Églises Orientales, la date de la quête au 
profit des lieux Saints est repoussée au di-
manche 13 septembre 2020. Toutefois, pour 
ne pas pénaliser les paroisses, il est demandé 
qu’une collecte particulière soit effectuée à la 
sortie de la messe à cette intention, 100% de la 
quête dominicale restant en paroisse.

◗ De la même manière, pour la quête im-
pérée triennale Pax Christi (le 13 décembre), il 
est demandé aux paroisses de faire également 
une collecte particulière à la sortie de la messe 
à cette intention, 100% de la quête dominicale 
restant en paroisse.

◗ Le pourcentage de reversement des 
quêtes impérées suivantes seront réduites à 
50% pour 2020 :

a) Quête pour la Catéchèse (27 sep-
tembre) : reversement de 50% (au lieu 
de 60%)

b) Quête pour les Missions (18 octobre) : 
reversement de 50% (au lieu de 70%)

c)	Quête pour les Jeunes (1er novembre) : 
reversement de 50% (au lieu de 70%)

◗ Les deux quêtes impérées suivantes 
sont annulées pour 2020 et ne seront donc pas 
reportées au second semestre :

a) Facultés catholiques ;

b) Moyens de communication sociale.

Document 42 : 

courriel de l’Archevêque du 20 juillet

A l’attention des prêtres, diacres, com-
munautés religieuses

Chers amis,

Le 10 juillet, notre territoire est sorti de 

l’état d’urgence et un nouveau décret a été pu-
blié ce même jour. La Conférence des Évêques de 
France nous adresse les articles qui concernent 
nos activités cultuelles. Je vous l’envoie en pièce 
jointe. Ce qui est à retenir est résumé dans l’en-
cadré  « Article 47 ».

La pandémie continue de se propager 
dans le monde. Notre région voit un réveil du 
virus. Il est donc nécessaire de demeurer vi-
gilant et de respecter les mesures sanitaires. 
Prions et faisons prier pour que cesse l’épidé-
mie : « Père, délivre-nous du mal ».

Soyez assurés de ma profonde commu-
nion de prière. Je vous souhaite de demeurer 
dans la sérénité et la confiance.

 Bien uni à vous dans le Christ-Sauveur.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix et Arles

 P. J. : Note aux évêques - 13/07/2020

Article 47

I - Les établissements de culte relevant 
du type V défini par le règlement pris en ap-
plication de l’article R.123-12 du code de la 
construction et de l’habitation sont autorisés 
à recevoir du public dans le respect des dis-
positions qui leur sont applicables et dans des 
conditions de nature à permettre le respect 
des dispositions de l’article 1er.

Toutefois, les personnes appartenant à 
un même foyer ou venant ensemble dans la 
limite de dix personnes ne sont pas tenues 
de respecter une distanciation physique d’un 
mètre entre elles dans ces établissements.

II - Toute personne de onze ans ou plus 
qui accède ou demeure dans ces établisse-
ments porte un masque de protection. L’obli-
gation du port du masque ne fait pas obstacle 
à ce que celui-ci soit momentanément retiré 
pour l’accomplissement des rites qui le néces-
sitent.

III - Le gestionnaire du lieu de culte s’as-
sure à tout moment, et en particulier lors de 
l’entrée et de la sortie de l’édifice, du respect des 
dispositions mentionnées au présent article.

IV - Le préfet de département peut, après 
mise en demeure restée sans suite, interdire 
l’accueil du public dans les établissements de 
culte si les conditions de leur organisation ain-
si que les contrôles mis en place ne sont pas 
de nature à garantir le respect des dispositions 
mentionnées au présent article.

Document n° 43 : 

message du Vicaire général du 28 juillet

A l’attention des prêtres, diacres, com-
munautés religieuses

 Chers confrères, chers amis,

Divers retours de paroissiens à travers le 
diocèse nous font part de la remise en cause 
des gestes barrière dans plusieurs églises du 
diocèse.
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A l’heure d’un laisser-aller regrettable 
dans le pays, nos églises se doivent d’être très 
respectueuses de ces mesures. On peut les dis-
cuter, les disséquer ou les remettre en cause, il 
n’empêche qu’elles concernent tous nos lieux 
de culte et que nous sommes tenus par la loi 
à une « stricte observance » des consignes qui 
nous sont données. Notre responsabilité cu-
riale ne fait pas de nous des législateurs en ce 
domaine.

Je me permets donc de vous rappeler que :

◗ du gel hydroalcoolique doit être à dis-
position des fidèles à l’entrée de l’église,

◗ les paroissiens doivent porter obligatoi-
rement un masque durant toutes les célébra-
tions religieuses (messes, baptêmes, mariages, 
obsèques),

◗ les fidèles occupent une place sur deux, 
un banc sur deux,

◗ le célébrant porte un masque pour la 
distribution de la communion,

◗ il se laves les mains au gel hydroalcoo-
lique avant la distribution de la communion 
dans la main aux fidèles,

◗ les hosties peuvent être consacrées 
dans un ciboire fermé et le calice recouvert 
d’une pale,

◗ les corbeilles de quête sont disposées 
au fond de l’église et ne circulent pas.

 Je sais combien ces dispositions sont 
contraignantes et pénibles, surtout en été, 
mais il serait regrettable qu’un cluster soit si-
gnalé à l’occasion d’une cérémonie religieuse 
dans nos églises. Il en va de notre crédibilité 
aux yeux du public.

Espérant qu’une deuxième vague 
ne viendra pas troubler l’automne ou l’hi-
ver prochains, ces mesures sont à mettre 
en œuvre tant que nous n’en recevons pas 
d’autres.

Malgré les difficultés que nous rencon-
trons pour les remplacements d’été, j’espère 
que vous pourrez trouver un peu de temps 
pour souffler avant de repartir pour une nou-
velle année pastorale pour laquelle les incerti-
tudes ne manquent pas, hélas.

Croyez à mon entier dévouement et à ma 
bien fraternelle amitié.

 Père Michel Desplanches 
Vicaire Général

Document 44 : 

prière à Saint Roch pour le 15 août

Prière en temps d’épidémie 

Saint Roch, ami du Seigneur Jésus, vous 
qui avez connu l’épreuve de la souffrance et de 
la maladie, soyez aujourd’hui l’ambassadeur 
de notre prière auprès de Dieu notre Père. En 
ce temps d’inquiétude et d’incertitude, nous 
recourons à vous avec confiance pour deman-
der votre intercession. 

Comme nos aïeux en Provence qui n’ont 
jamais désespéré de Dieu dans les pires mo-
ments des épidémies de peste et se sont tou-
jours confiés à vous, nous renouvelons cette fi-
délité à l’heure du coronavirus qui nous frappe 
aujourd’hui. 

Grand saint Roch, vous qui contemplez 
le visage de Dieu dans la gloire du ciel, voyez 
vos frères et soeurs d’ici-bas qui sont aux prises 
avec les flèches de la maladie aux quatre coins 
du monde. 

Vous qui goûtez la plénitude de l’amour 
du Saint-Esprit, demandez-lui pour nous la fraî-
cheur dans la fièvre, la guérison pour ce qui est 
blessé. 

Vous que la sainte Vierge Marie a pré-
senté à Dieu après l’épreuve, demandez-lui 
de nous prendre dans son manteau de miséri-
corde et de dire à son Fils que nous manquons 
du vin de la joie. 

Vous qui avez risqué votre vie pour an-
noncer à tous la Vie qui est en Jésus, confiez au 
divin médecin toutes les personnes qui luttent 
au chevet des malades, qui se dépensent pour 
leurs frères et cherchent pour développer des 
traitements. 

Vous qui avez vécu en fils de l’Église en 
toutes circonstances, priez pour que les chré-
tiens donnent à tous le témoignage humble de 
leur confiance paisible, de leur charité active, 
et de leur espérance invincible qui viennent du 
coeur du Christ. 

Vous qui ne vous êtes jamais résigné au 
mal, obtenez-nous de ne céder ni au fatalisme 
ni à la panique, mais d’avancer les yeux fixés 
sur la croix de Jésus, mort et ressuscité, en qui 
est la victoire totale et définitive sur le mal. 

Glorieux saint Roch, notre ami dans la dif-
ficulté, demandez-le à Dieu notre Père, par Jé-
sus-Christ notre Seigneur, qui vit et règne avec 
lui dans l’unité du Saint-Esprit, maintenant et 
pour les siècles des siècles. 

Amen. 

Saint Roch, priez pour nous.

8 - « Deuxième vague » à l’automne
Document 45 :

lettre de l’Archevêque aux prêtres

et aux diacres le 25 septembre

Chers amis,

Voici que la métropole Aix-Marseille 
vient d’être déclarée par notre ministre de la 
santé en « zone d’alerte maximale ». J’ai retenu 
que les mesures chocs sont la fermeture des 
bars et restaurants, des gymnases, salles de 
sport, salles des fêtes, salles polyvalentes dans 
les communes et l’interdiction des grands évè-
nements.

Toutes ces mesures ne nous affectent pas 
dans notre mission, mais nous avons pu être 
troublés par la limitation à 30 personnes des 

mariages et des communions. Le sous-préfet 
était ce matin en réunion avec le préfet ; il a 
pu me confirmer que cette limitation à 30 per-
sonnes ne concerne pas le culte, mais les fêtes 
familiales et le mariage civil en mairie.

Nous demeurons soumis aux mesures sa-
nitaires fixées antérieurement :

1. Culte dans les églises : il est autorisé 
à condition de respecter « un protocole sani-
taire strict ». Ce protocole vous a été rappelé 
fin août : obligation du port du masque par-
tout (sauf pour les enfants de moins de 11 ans) 
; gel hydroalcoolique à l’entrée, distanciation 
(sauf pour les familles), pas de contact phy-
sique pour le geste de paix, communion dans 
la main (celui qui donne la communion est 
masqué).

2. Tout évènement rassemblant plus de 
10 personnes dans les espaces publics doit 
faire l’objet d’une déclaration adressée à la 
sous-préfecture (Pèlerinages, processions, cé-
lébrations en plein air…)

En ce qui concerne les rencontres de ca-
téchisme et les réunions, les consignes vous 
ont été données par Christelle Lecocq. Je les 
rappelle en bref :

- Porter un masque (sauf les enfants de 
moins de 11 ans)

- Respecter la distanciation sans contact 
physique

- Se nettoyer les mains avant d’entrer 
dans une salle (gel hydroalcoolique)

- Aérer les pièces le plus possible (au 
moins toutes les 3 heures pendant 15 
minutes)

- Éviter et désinfecter régulièrement les 
surfaces en contact (poignées de porte, 
tables…)

Ces mesures nous préservent. Elles 
peuvent susciter de l’anxiété et du stress, 
peut-être même des conflits. Je vous invite à 
les respecter dans un esprit d’obéissance et de 
solidarité. L’obéissance libère et nous sommes 
solidaires de ceux qui en souffrent beaucoup 
plus que nous. Par contre, il nous faut entrer en 
résistance avec certains discours anxiogènes 
qui abîment les âmes et font beaucoup plus 
de mal que le virus lui-même. Notre mission 
est de soigner les âmes. Le Christ est ici notre 
maître de sagesse et Prince de la paix. « Ne crai-
gnez pas ce qui tue le corps ; craignez plutôt ce 
qui tue l’âme ». L’Évangile est notre boussole.

Que l’Esprit Saint nous inspire pour que 
la Parole du Christ fasse son chemin pour apai-
ser et pour guérir, pour consoler et réconcilier.

Soyez assurés de ma profonde commu-
nion de prière.

Bien uni à vous dans le Christ Pasteur.

P.S. : Je demeure en contact avec le 
sous-préfet et vous informerai de toute 
consigne nouvelle qui suivrait
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Document 46 :

éditorial de l’Archevêque le 1er octobre

Prenons soin de nos âmes

« Ne craignez pas ce qui tue les corps, 
craignez plutôt ce qui tue l’âme ». Depuis la 
reprise de l’épidémie dans notre départe-
ment, cette parole de Jésus me revient dans 
la mémoire de mon âme. Je pense à cette 
grand-mère qui faisait le choix de la tendresse 
et se laissait embrasser par ses enfants et pe-
tits-enfants. « Je mourrai toujours de quelque 
chose, disait-elle, du COVID ou d’une tuile qui 
me tombera sur la tête au coin de la rue ! » Elle 
ne craignait pas ce qui tue le corps, elle faisait 
le choix de ne pas laisser mourir l’amour. En 
contrepoint j’essaie de résister aux discours 
anxiogènes qui prolifèrent et qui tuent l’âme. 
Par exemple : cette petite vidéo du ministère 
de la santé dont la première séquence montre 
une merveilleuse et heureuse grand-mère en-
tourée de ses petits-enfants qui viennent l’em-
brasser ; la seconde séquence montre la même 
grand-mère sur un lit d’hôpital, en réanima-
tion. Voilà des images qui tuent l’âme. Marcel 
RUFO, pédopsychiatre à Marseille, mettait en 
garde contre ce type de discours qui trauma-
tisent les enfants pour longtemps. Le virus qui 
tue l’âme est plus dangereux que celui qui tue 
les corps. Prenons soin de nos âmes.

En ce temps de rentrée, quelle boussole 
pourra nous guider sur un chemin de paix et 
de confiance, de sérénité et de joie ? Le soin 
de nos corps, bien sûr, ils sont les « temples de 
l’Esprit », dans l’obéissance aux mesures sani-
taires qui nous sont demandées – l’obéissance 
pacifie et rend libre. Mais veillons surtout au 
soin de notre âme. Le Créateur a mis en nous 
cette âme précieuse, âme humaine créée à 
l’image et à la ressemblance de Dieu, qui nous 
rend capables d’aimer comme lui, âme fé-
condée par l’Esprit Saint qui la fait naître à la 
vie même de Dieu, la vie qui ne meurt pas, la 
vie qui est Amour, éternel Amour. L’âme est en 
nous une étincelle de Dieu. Prenons soin d’elle. 
Prenons soin les uns des autres. Par-delà les 
masques, portons les uns sur les autres un re-
gard intérieur, rempli de cœur et de tendresse. 
Travaillons patiemment à guérir l’inquiétude 
et l’angoisse qui nous contaminent dange-
reusement. Dénonçons les discours qui se 
nourrissent de la peur. Tissons des relations de 
confiance. Et avec tous les croyants de la terre, 
faisons monter notre cri vers l’Eternel : « Père, 
délivre-nous du mal ». Ne laissons pas mourir 
nos âmes.

Document n° 47 :

note aux prêtres du Dr Jean-José 

LEUSSIER du 22 octobre 

Chers Pères, nous avons besoin de 
vous… vous devez donc vous protéger contre 
cette pandémie encore très active…

Je sais que c’est pour vous une vraie tor-
ture morale de vous éloigner de vos ouailles, 

mais il ne faut plus remplir vos Églises comme 
avant quitte à multiplier les offices, limiter les 
rencontres à l’essentiel et à l’urgence et prêter 
attention aux mains, dont on sait maintenant 
qu’elles sont d’importants vecteurs du virus. 
Quelques idées :

- A titre individuel :

◗ Port du masque dans toutes les réu-
nions, et GHA disponible en salle paroissiale 
comme au presbytère… Nettoyage au GHA 
des chaises, tables et autres ustensiles utilisées 
à l’issue.

◗ Port du masque lors des déplacements ; 
lavage des mains au GHA en sortant et en ren-
trant au presbytère ou à votre domicile.

◗ Lavage des mains au GHA pour entrer 
au domicile des particuliers ; masque obliga-
toire ; lavage des mains au GHA à la sortie du 
domicile.

◗ N’hésitez pas à vous manifester auprès 
de votre médecin traitant si vous avez de la 
fièvre, de la toux, des problèmes digestifs, et 
très grande fatigue…Informez le Diocèse et la 
commission santé d’un résultat malheureuse-
ment positif et surtout arrêtez toute activité, 
cloîtré chez vous en attendant les résultats des 
tests

- A titre collectif en Église

◗ Dans le Choeur :

◗ Lavage des mains au GHA à l’entrée en 
Sacristie, pour tous les acteurs (célébrant(s), 
enfants de choeur,)

◗ Port du masque obligatoire pour 
tous les participants, qui doivent être dans le 
choeur, excepté pour le célébrant, les lecteurs 
pendant les lectures, et bien sur l’animateur 
quand il est au pupitre. La distanciation devra 
être de 1 mètre entre les participants.

◗ Lavage des mains au Gel Hydro-alcoo-
lique et port du masque pour remettre la Com-
munion.

◗ Désinfection au GHA des sièges et sur-
faces a l’issue de l’office

◗ Dans la Nef :

◗ Matérialisation des parcours d’entrée, 
de sortie, et de communion de manière à ce 
qu’il n’y ait pas d’embouteillages, de croise-
ments.

◗ Matérialisation de la distanciation entre 
les postes assis, de manière qu’un cercle de 
protection de 1 mètre de rayon soit défini pour 
chaque paroissien. Pas de station debout….

Accueil a l’entrée, avec lavage des mains 
au GHA et contrôle du port du masque obliga-
toire

◗ Gestion des sièges disponibles

◗ Sorties sans stationnement au niveau 
du Tympan

◗ Désinfections au GHA des sièges et sur-
faces à l’issue.

◗ Pas de regroupement sur le parvis où le 
masque reste obligatoire pour tous.

Docteur Jean-José Leussier 
Membre de l’Equipe de Santé des Prêtres 

Diocèse d’Aix et Arles

Document 48 :

lettre de l’Archevêque aux prêtres

le 30 octobre

 Chers amis, 

« Par sa croix, le Christ a tué la haine » 
lisons-nous dans le capitule de Laudes de ce 
vendredi. 

« Heureux les artisans de paix » li-
sons-nous dans la proclamation de l’Évangile 
de la fête de Toussaint. En ces jours où notre 
humanité est profondément troublée par le 
scandale du Mal et subit l’humiliation du confi-
nement, nous sommes appelés à être des té-
moins de l’espérance que nous donne la foi 
en Jésus-Christ ressuscité. C’est la grâce que je 
demande pour notre Église diocésaine à l’oc-
casion de cette « Pâques en automne » qu’est 
la Toussaint. 

Comment vivrons-nous le confinement 
qui nous est imposé ? Nous le vivrons d’abord 
dans l’obéissance. L’obéissance rend libre. Voici 
un bref récapitulatif des mesures liées au confi-
nement (Cf. site gouvernemental COVID19). 

1 - La règle est de vivre confinés chez soi. 
Les déplacements sont autorisés pour faire les 
achats de première nécessité, aller chez le méde-
cin et à la pharmacie, se promener dans la limite 
d’une heure par jour et dans un rayon d’1 km. 

2 - Sont autorisés aussi les déplacements 
liés à notre ministère. Les mesures sanitaires 
demeurent en vigueur : port du masque, la-
vage des mains au gel hydroalcoolique, res-
pect d’une distance d’1 mètre dans les ren-
contres (ces mesures nous ont été rappelées 
par une note du 21 octobre dernier, par le Dr 
Jean-José LEUSSIER, membre de l’équipe de 
santé des prêtres). 

Merci de respecter ces mesures. 

Mais dans ce cadre qui nous est imposé, 
nous pouvons encore déployer notre zèle pas-
toral. Je devine que chacun de vous porte sa 
communauté dans la prière. Je sais que vous 
portez le monde dans l’eucharistie que vous 
célébrez chaque jour. Je liste ici les ouvertures 
possibles pour notre mission. 

1 - A partir du 3 novembre, les cérémo-
nies sont interdites dans les lieux de culte. Une 
tolérance est faite pour que nous puissions cé-
lébrer les messes de Toussaint et des Défunts 
avec nos fidèles. Chaque curé réfléchira à la 
manière dont le peuple pourra être nourri de 
l’eucharistie. Par exemple la messe retransmise 
en vidéo. 

2 - Les célébrations d’obsèques pourront 
être ouvertes au public jusqu’à 30 personnes, 
celles des mariages jusqu’à 6 personnes. 
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3 - Les églises pourront demeurer ou-
vertes. Les services de la préfecture nous de-
mandent de veiller à la sécurité des églises et 
des fidèles, dans le cadre du plan « Vigilance 
Attentat » qui a été renforcé à la suite de l’appel 
d’Al Qaïda à viser les églises à l’arme blanche et à 
la voiture bélier. Vigilance ne rime pas avec peur. 
Vous saurez trouver les moyens appropriés pour 
laisser les églises ouvertes et permettre ainsi aux 
fidèles de venir s’y recueillir et prier. 

4 - Les prêtres et diacres pourront se dé-
placer pour leur ministère, particulièrement 
pour visiter les personnes malades et porter 
la communion. Vous recevrez une autorisation 
« professionnelle » ; utilisez-la pour votre mis-
sion, et non pour vos déplacements person-
nels – le confinement est pour nous tous. 

5 - Pour soutenir les animateurs d’aumô-
nerie et les catéchistes, la pastorale des enfants 
et des jeunes proposera une animation sur les 
réseaux sociaux. Contacts : 

◗ Pauline COUARD
06 25 82 30 59
kt@catho-aixarles.fr 

◗ Diane de PONTEVES
06 52 17 79 69
jeunes.aixarles@gmail.com 

Avec l’Apôtre Paul, je demande dans ma 
prière « que votre amour vous fasse progres-
ser de plus en plus dans la pleine connaissance 
et en toute clairvoyance pour discerner ce qui 
est important » (Lecture de ce vendredi 30 oc-
tobre). 

Soyez assurés de ma profonde commu-
nion fraternelle. Je prie le Seigneur de vous 
garder dans la paix et la confiance. Bien uni à 
vous dans le Christ Sauveur, l’Emmanuel, Dieu-
avec-nous.

PS : sur les quêtes 

Au cours des messes de Toussaint, je 
vous invite à rappeler aux fidèles que pendant 
le confinement les charges de la paroisse de-
meurent. Ils pourront faire leur offrande par les 
moyens suivants : 

◗ Par le téléphone : application « La Quête 
» que l’on peut télécharger gratuitement 

◗ Par l’ordinateur : site internet « jedon-
nealÉglise.fr » 

◗ Par chèque ou en espèces, au presby-
tère. 

Les dons pour la quête sont affectés à la 
paroisse. 

P. S. : sur la sécurité 

Les services officiels de la préfecture 
nous demandent d’avoir une vigilance accrue 
lors de l’ouverture de lieux de culte au public. 
Une présence humaine doit être organisée 
dans les lieux de culte. Une vigilance renfor-
cée est nécessaire à l’entrée et à la sortie des 
offices. La police nationale et la gendarmerie 
seront présentes à proximité des églises pour 
la célébration de la Toussaint. Contact : 

◗ Olivier CHAVANIS
06 71 07 66 19
Responsable Sécurité
du diocèse d’Aix et Arles 

Lui signaler tout incident

9 - Les recours au Conseil d’Etat
La question de l’adéquation des mesures 

civiles en matière de liberté des cultes a fait 
l’objet de plusieurs référés devant le Conseil 
d’Etat. Si les Evêques de France ont été absents 
des requérants pour le premier (18 mai 2020), 
notre Archevêque s’est impliqué pour les sui-
vants (7 et 29 novembre 2020).

Document 49 :

lettre de l’Archevêque aux diocésains,

le 8 novembre 

Chers amis,

Je ressens aujourd’hui le désir de vous 
rejoindre pour vous dire ma profonde commu-
nion et ma prière. Je viens aussi vous informer 
que j’ai été l’un des 10 évêques qui ont dé-
posé devant le Conseil d’Etat une requête en 
référé-liberté. Ce Conseil est une institution 
de notre nation, indépendante, à laquelle les 
citoyens peuvent avoir recours. Nous avons 
soumis à son jugement la décision du gouver-
nement qui nous privait d’une liberté fonda-
mentale, la liberté de culte.

Notre recours a été rejeté pour une seule 
et unique raison: la gravité de l’épidémie et 
l’urgence des mesures sanitaires. C’est une 
bonne raison. Nous avions dit au Conseil d’Etat 
que nous respections ces mesures dans nos 
rassemblements et que le gouvernement pou-
vait nous faire confiance. Mais le Conseil d’Etat 
a estimé qu’il ne pouvait pas faire confiance. 
Trop de nos célébrations ne respectaient pas 
les mesures sanitaires et le ministère des cultes 
a pu en apporter la preuve visuelle. Nous de-
vons prendre au sérieux la gravité de l’épidé-
mie et l’urgence des mesures sanitaires. Les 
soignants sont à bout et craignent que le pire 
soit encore à venir.

il nous revient maintenant de vivre dans 
l’obéissance. Nous avons appris que les res-
ponsables des cultes en France poursuivraient 
le dialogue avec le gouvernement. Quant à 
nous il nous revient de respecter scrupuleu-
sement les mesures qui nous sont imposées 
au nom de l’urgence sanitaire, mesures tota-
lement justifiées tant la deuxième vague de 
l’épidémie est redoutable.

Ces mesures ne nous empêchent pas de 
vivre notre foi. Je sais que les prêtres et leurs 
équipes sont zélés, créatifs et inventifs. « Veillez » 
dit le Christ. Veillez par la prière, à la maison, 
dans les églises, seul ou avec d’autres, par té-
léphone ou par skype. Veillez à la lumière de 
la Parole de Dieu, ouvrant chaque jour votre 
Bible. Veillez par la charité, par une visite, un 
message, à une personne qui souffre ou qui a 
besoin d’un petit signe d’amitié fraternelle.

Chaque jour un Notre Père pour être dé-
livrés de l’épidémie. Chaque jour un verset de 
la Parole de Dieu.

Chaque jour un geste de charité.

Je prie le Seigneur de vous bénir et de 
vous rendre fermes dans l’espérance que 
donne la foi en Jésus Sauveur. Je vous confie à 
la prière de la Vierge Marie, mère des familles, 
mère des malades, mère des soignants.

+ Christophe DUFOUR 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

Document 50 :

lettre de l’Archevêque aux prêtres,

le 13 novembre

Chers amis,

Je remercie tous ceux d’entre vous qui 
m’ont partagé leurs initiatives depuis qu’un 
nouveau confinement nous est imposé pour 
faire face à la deuxième vague de l’épidémie 
qui s’avère plus redoutable que la première.

Comme je l’écrivais aux diocésains le 8 
novembre dernier, par respect pour les soi-
gnants qui ont demandé ce confinement, il 
nous revient de respecter scrupuleusement les 
mesures qui nous sont imposées au nom de 
l’urgence sanitaire. Merci à tous ceux d’entre 
vous qui, pour la plupart, obéissez à ces me-
sures. Il en va de notre crédibilité  dans le 
dialogue des responsables des cultes avec le 
gouvernement, notamment pour garder leur 
confiance  au moment où ils vont prendre leur 
décision pour le mois de décembre et les fêtes 
de Noël. Voici la déclaration  de Monsieur Gé-
rald DARMANIN, ministre des Cultes, ce matin : 
« Je ne souhaite pas envoyer des policiers ver-
baliser devant une église mais s’il s’agit d’un 
acte répété, je le ferai dès ce week-end. Il n’y 
aura pas de week-end de mansuétude». Je rap-
pelle que les cérémonies sont interdites dans 
les églises (sauf obsèques et mariages, avec un 
nombre limité).

Les mesures ne nous empêchent pas de 
vivre notre foi et elles peuvent stimuler notre 
créativité et notre zèle pastoral. Voici quelques 
pistes parmi celles que vous m’avez partagées:

Le dimanche: églises ouvertes, adora-
tion, confession et aussi possibilité de recevoir 
la communion individuellement pour ceux qui 
le veulent (mesures à prendre: masques, gel 
pour les mains, distanciation, nombre limité).

Messe en vidéo le dimanche matin, com-
munions individuelles l’après-midi (dans le res-
pect des mesures sanitaires).

Visites aux personnes malades Proposi-
tions aux familles

Comment vivrons-nous le temps de 
I’Avent et les fêtes de Noël ?

Nous ne connaissons pas encore les me-
sures qui nous seront imposées et la liberté de 
nous rassembler qui nous sera accordée. Mais 
dès maintenant nous pouvons nous préparer à 
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y réfléchir et faire des propositions aux fidèles. 
La Fraternité Missionnaire Diocésaine prépare 
un « chemin d’ Avent » à proposer aux familles, 
en particulier une célébration familiale pour 
chaque dimanche de I’Avent. Nous y incluons 
une proposition pour la fête de

l’immaculée Conception, le 8 décembre, 
et une autre pour « célébrer » Noël en famille.

Merci encore à tous ceux qui partagent 
leurs initiatives. Elles nourrissent ma prière 
personnelle, les échanges dans mes visites aux 
prêtres et ceux que nous aurons au Conseil 
presbytéral le 25 novembre prochain.

Je rends grâce pour votre foi vivante, 
votre zèle apostolique et votre charité pas-
torale. Que le Seigneur vous soutienne dans 
votre mission des prendre soin des âmes.

Bien uni à vous dans le Christ Pasteur.

+ Christophe DUFOUR 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P. J. : Lettre du 8 novembre 2020 aux dio-
césains

Document 51 :

lettre de l’Archevêque aux prêtres,

le 26 novembre

Chers amis,

Je devine votre déception, votre colère 
sans doute, d’entendre ce matin la confirma-
tion de la limite fixée à 30 personnes pour nos 
célébrations dans les églises. Je fais mienne 
cette colère. Les catholiques de notre pays ne 
sont pas respectés.

Que faire?

C’est le temps de I’Avent, le temps où 
notre première mission est d’ouvrir les cœurs et 
les intelligences à la paix du Prince de la Paix, à 
la joie de l’attente de la naissance avec Marie, 
à l’espérance que nous donne la foi en Jésus 
Sauveur. Que l’Esprit qui a couvert Marie de 
son ombre vienne sur notre Église diocésaine 
et la rende féconde en notre marche vers la fête 
de la Nativité de Notre Seigneur Jésus le Christ.

Que faire? Ouvrez les églises. Célébrez la 
messe, portes ouvertes. Veillez à ce que tous 
les fidèles portent le masque, passent leurs 
mains au gel hydroalcoolique, respectent les 
distances.

La règle de 30 personnes doit certes être 
respectée, mais elle impose de telles contraintes 
dans l’organisation qu’il vous sera impossible 
de la respecter. Ne laissez personne à la porte, 
j’en assume personnellement la responsabilité. 
Veillez scrupuleusement à ce que les règles sa-
nitaires soient respectées pour tous les mouve-
ments des fidèles rassemblés pour l’eucharistie. 
Pour les personnes qui ne pourraient ou ne vou-
draient pas venir à la messe, je vous suggère de 
les inviter à la vivre devant leur écran et d’être 
disponibles le dimanche après-midi pour les 
visiter ou les accueillir à l’église et leur donner 
individuellement le corps du Christ.

Avec vous je prie le Seigneur pour notre 
pays et pour l’Église. Qu’il nous soit donné 
d’être témoins de la confiance que nous met-
tons dans celui que nous appelons Emma-
nuel, Dieu-avec-nous. Redoublons de ferveur 
dans la prière et la charité. Que ce temps de 
l’Avent vous remplisse de la grâce du Sei-
gneur, de sa douceur et de sa joie, dans la sé-
rénité et la confiance.

Bien uni à vous dans le Christ Sa uveur.

+ Christophe DUFOUR 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P. S. : J’invite tous les fidèles du diocèse à 
une neuvaine de prière avant notre fête patro-
nale de l’immaculée Conception. Entre le lundi 
30 novembre et le mardi 8 décembre, chaque 
jour une dizaine de chapelet pour demander 
au Seigneur d’être délivrés du mal de l’épidé-
mie, de soutenir les soignants et de fortifier les 
personnes malades.

Chaque lundi de ce temps de I’Avent, à 18 
heures, j’irai dire le chapelet à Notre-Dame de 
la Seds à cette

intention. Merci d’inviter les fidèles à 
s’unir à ma prière.

Document 52 :

message de l’Archevêque

aux diocésains, le 27 novembre

« Ne nous laissons pas détourner de l’es-
sentiel » :

Chers amis,

Nous sommes tous déçus par la décision 
de notre gouvernement de limiter à 30 la par-
ticipation au culte dans nos églises. Il y a de 
quoi être en colère – et je le suis – mais ne nous 
laissons pas détourner de l’essentiel : Il est avec 
nous, le Seigneur de l’Univers, Il est l’Emma-
nuel, Dieu-avec-nous.

Ne nous laissons pas détourner de l’es-
sentiel dans notre marche vers la fête de la Na-
tivité. Le Seigneur a pitié de nous qui sommes 
si petits, si fragiles, si vulnérables dans notre 
pauvre condition humaine. Il porte son regard 
sur nous, Il vient à nous et Il nous sauve. En 
ce temps de l’Avent, l’éternel Amour frappe 
à notre porte, ouvrons-lui notre cœur, pré-
parons-nous à le recevoir avec une âme plus 
belle. Préparons nos familles et nos commu-
nautés, le Seigneur veut y mettre sa joie, sa 
paix et sa tendresse. C’est le projet de Dieu 
dans notre histoire : remplir l’humanité de tout 
son amour. Ce projet, Il l’a réalisé en Jésus, une 
fois pour toutes. À nous aujourd’hui de l’aider 
pour qu’Il trouve toute sa place.

Que faire ?

Les églises s’ouvrent à nouveau au culte, 
allez-y, les prêtres vous y attendent ce di-
manche et ils ne laisseront personne à la porte, 
j’en assume la pleine et entière responsabili-
té. Certes la limite des 30 personnes nous est 
demandée, mais c’est une norme impossible. 

Respectez scrupuleusement les mesures sani-
taires pour éviter la propagation de l’épidémie. 
Pour ceux et celles qui ne pourraient ou ne vou-
draient pas venir à la messe, je suggère de la 
vivre devant votre écran et de prier en commu-
nion avec toute l’Église ; pour ces personnes j’ai 
invité les prêtres à se rendre disponibles pour 
donner individuellement la communion.

Que faire ?

Ouvrez au Seigneur vos maisons et vos 
familles. Une équipe diocésaine propose un 
chemin d’Avent : « Le 20 minutes en famille ». 
Vivez-le intensément pour accueillir le Sei-
gneur qui vient vous visiter. Ouvrez vos cœurs 
aux personnes seules, malades, éprouvées, 
elles sont le corps souffrant de Jésus.

Que faire ?

Priez, priez, priez, et aimez. Chaque jour 
un temps pour le Seigneur. Chaque jour un 
don d’amour, un geste de charité. Je devine 
que dans chaque maison les santons pren-
dront le chemin de la crèche. Avec Marie et Jo-
seph, faites-vous une belle âme pour accueillir 
le nouveau-né, le Sauveur.

Chaque lundi du temps de l’Avent, à 18 
heures, j’irai prier le chapelet à Notre-Dame de 
la Seds à Aix-en-Provence. Je vous invite à vous 
unir à ma prière. J’invite aussi tous les fidèles 
du diocèse à une neuvaine de prière avant 
notre fête patronale de l’Immaculée Concep-
tion : entre le lundi 30 novembre et le mardi 
8 décembre, chaque jour nous prierons une 
dizaine de notre chapelet pour demander au 
Seigneur d’être délivrés de l’épidémie, de sou-
tenir les soignants et de fortifier les personnes 
malades.

Avec vous je prie pour notre pays et pour 
l’Église. Redoublons de ferveur et de charité. 
Laissons-nous remplir de l’amour du Seigneur, 
de sa douceur et de sa joie, dans la sérénité et 
la confiance.

1-4 - Visites pastorales 
2018-21
Présentation - Organisation
et calendrier des visites pastorales

Le Directoire pour le ministère pastoral 
des évêques (§ 220-224) et le Code de droit 
canonique (can 396) stipulent que l’évêque est 
tenu par l’obligation de visiter son diocèse en 
entier tous 5 ans. La dernière visite pastorale 
des paroisses a été faite de décembre 2010 à 
juin 2012. C’était il y a 6 ans. Il est de recom-
mencer, ce sera en octobre 2018 jusqu’en dé-
cembre 2021.

Nature de la visite pastorale

(Directoire § 220)

Selon la directive pour le ministère des 
évêques, la visite pastorale est « une action 
apostolique que l’évêque doit accomplir en 
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étant animé par la charité pastorale ». J’en re-
tiens trois finalités :

◗ Raviver les énergies des artisans de 
l’Évangile, encourager, réconforter.

◗ Inviter tous les fidèles à un renouveau 
de leur vie chrétienne et à une action aposto-
lique plus intense.

◗ Evaluer l’efficacité des structures et des 
moyens, en se rendant compte des difficultés 
du travail d’évangélisation, pour mieux déter-
miner les priorités et les moyens d’une pasto-
rale organique.

Visite pastorale des paroisses

du diocèse d’Aix et Arles

Ces visites ne seront pas d’abord une ren-
contre systématique des groupes. J’ai souhaité 
leur donner une orientation fondamentale : ac-
compagner la transformation missionnaire des 
paroisses à laquelle nous invite le pape Fran-
çois dans le Joie de l’Évangile (EG 28)

◗ La visite accompagnera la transforma-
tion missionnaire des paroisses, sous le signe 
de « la joie de l’Évangile ».

◗ Chaque visite donnera à vivre une ex-
périence missionnaire choisie par la paroisse. 
Si possible selon l’une ou l’autre des orienta-
tions missionnaires du diocèse : les familles et 
les personnes en situation de fragilité ; pour 
une annonce explicite du Christ ; animée par 
le désir que le nom de Jésus soit connu et 
aimé.

◗ Chaque visite sera l’occasion de pro-
mouvoir les cinq expériences essentielles de 
la vie et de la foi chrétienne : prière, fraternité, 
formation, service, évangélisation (Cf. homélie 
de la messe chrismale [2018])

Contenus souhaités

◗ Une rencontre des collaborateurs du curé.

◗ Une célébration festive de l’eucharistie.

◗ Des temps de prière.

◗ Une rencontre personnelle
de chaque prêtre et chaque diacre.

◗ Une expérience missionnaire

Préparation 

Je demande aux curés et à leurs équipes 
de préparer avec soin les visites des paroisses. 
Il est nécessaire de sensibiliser les paroissiens 
à cette visite et de les mobiliser pour un projet 
missionnaire. Il pourra être utile de réaliser un 
état des communautés (étude socio-religieuse 
des paroisses). Il est indispensable de les pré-
parer dans la prière.

L’archevêque et ses services sont à votre 
disposition pour cette préparation et l’orga-
nisation des visites dont un programme sera 
envoyé au préalable à l’archevêque (au mini-
mum, 1 mois avant la visite).

Cadre temporel 

L’évêque sera présent en continu du jeudi 
soir au dimanche inclus.

(document du 2 juillet 2018)

1-5 - Projet « la Baume »
     Après le départ des Jésuites d’Aix (2015) 

et la fermeture du Centre de formation (2017) 
de la Baume-les-Aix, a vu le jour un projet de 
transfert de l’Archevêché, du centre diocésain, 
des services diocésains et du séminaire St Luc, 
du site du 7 cours de la Trinité vers le site de la 
Baume Ste Marie.

Message de Mgr Christophe DUFOUR du 
9 octobre aux prêtres : réunion d’information :

Chers Pères,

Comme je l’ai annoncé aux prêtres pré-
sents à la journée de rentrée mardi [6 octobre 
à Arles], j’invite tous les prêtres à participer à 
la réunion d’information sur le projet de la 
Baume, qui sera organisée à votre intention 
jeudi 22 octobre 2020 à 14h30 à Petite.

Depuis la dernière communication sur le 
projet il y a deux ans, le dossier est maintenant 
finalisé. Après avoir été longuement travaillé 
du point de vue technique et juridique, il peut 
désormais être communiqué de manière pré-
cise. Aussi je souhaite vous le présenter et pou-
voir répondre à toutes les questions que vous 
pouvez vous poser. Cette rencontre marquera 
aussi le point de départ d’une réflexion concer-
tée pour le projet pastoral de la Baume.

Si vous souhaitez prendre le déjeuner à 
Petite, merci de vous inscrire auprès de Josée 
ou Stéphanie (Tél : 04 42 17 58 88 ou secreta-
riat.archeveque@catho-aixarles.fr). Seuls les 
inscrits seront admis à table !

En espérant que vous pourrez vous 
rendre disponible, je vous redis ma profonde 
communion fraternelle et ma prière. Prenez 
soin de vous face au COVID.

1-6 - Révision des lois
de bio-éthique
Editorial de Mgr l’Archevêque le 20 juillet : 

« Bioéthique : le réveil des consciences ? »

Le 27 juillet prochain, le projet de loi 
relatif à la bioéthique sera présenté en 2ème 
lecture à l’Assemblée Nationale. Les députés 
portent une immense responsabilité devant 
les générations à venir que les jugeront. Vo-
teront-ils selon leur conscience ou selon les 
lobbies idéologiques du moment ?  Le débat 
au parlement touche ici à la valeur sans prix de 
l’être humain et de l’enfant.

Nous voyons aujourd’hui la question 
écologique réveiller les consciences et interro-
ger le progrès tel qu’il a été conçu depuis deux 
siècles. Ce progrès a fait mal à la terre et à la vie 
sur la terre, il a abîmé notre maison commune. 

La bioéthique n’est pas étrangère au virage 
écologique de ces derniers mois. Saura-t-elle, 
elle aussi, prendre ce virage ? L’enfant qui naît 
aujourd’hui jugera demain les lois qui auront 
brouillé sa filiation. Priver un enfant de père ne 
respecte pas ses droits et ne peut pas être pour 
lui un bien.

Que pouvons-nous faire ?

1 - Prier : l’enjeu éthique est ici un enjeu 
spirituel car il touche à l’âme humaine dont le 
principe peut être maltraité.

2 - Se former : vous trouverez sur le site 
le texte des évêques de France, très équilibré 
et argumenté. Lisez-le, forgez-vous un juge-
ment réfléchi, fondé sur une argumentation. 
Le lien avec l’écologie humaine et intégrale 
est sans doute ce qui réveille aujourd’hui les 
consciences.

3 - Écrire à votre député : prénom.nom@
assemblée-nationale.fr

Je vous invite également à lire ici la tri-
bune des Évêques de France : « La bioéthique 
du monde d’après »

1-7 - Remodelage admi-
nistratif des paroisses

Lettre du 23 novembre 2020 au 
conseil presbytéral et son annexe

Chers amis,

Dans mon courrier du 13 novembre der-
nier, je vous ai annoncé un travail de discerne-
ment au sujet du remodelage du territoire des 
paroisses. Ce travail est sous la responsabilité 
de l’évêque qui doit, selon le droit canonique, y 
associer le Conseil presbytéral. Je vous expose 
ici le questionnement. Aucune décision n’est 
prise à ce jour.

La question est celle-ci : certaines pa-
roisses ont un nombre d’habitants, ou/et de 
paroissiens, qui ne leur permet pas aujourd’hui 
de remplir les missions qui leur reviennent. 
Pour certaines, c’est un état de fait et elles sont 
intégrées à une paroisse, mais ce n’est pas un 
état selon le droit. Pour d’autres, la question 
mérite d’être posée.

Cette réflexion est initiée depuis long-
temps dans le diocèse. Le 30 août 2007, un 
document de l’économat était adressé aux 
doyens, intitulé « Simplification des paroisses 
et Unités Pastorales ». Le but était essentielle-
ment vu comme une simplification comptable. 
Ce document a suscité tant de réactions qu’il 
a été envoyé aux oubliettes. La question est 
revenue à l’assemblée presbytérale de Carry-
le-Rouet : « Acceptez-vous d’engager un travail 
sur la carte pastorale du diocèse et en y par-
ticipant, de vous préparer aux adaptations et 
changements qu’il entrainera pour vivre le mi-
nistère autrement ? ». 60 voix sur 79 avaient ré-
pondu positivement à cette motion. Le vicaire 
général, Michel Isoard, avait commencé un tra-
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vail dans quelques doyennés, mais n’avait pas 
abouti. En 2017/2018, le Conseil presbytéral 
avait invité les doyennés à faire un « état des 
lieux ». Seuls, deux doyennés avaient répondu.

Je propose donc que nous commencions 
par un « toilettage » préparé par le chancelier 
et l’économe diocésain. Le 18 octobre 2013, 
le chancelier m’adressait un projet, affiné le 6 
mars 2014. En janvier 2020, il faisait un nou-
vel état des lieux et le 23 septembre m’adres-
sait un nouveau projet. De son côté, à cette 
même date (le 25 septembre 2020), l’économe 
m’adressait lui aussi une proposition de sim-
plification administrative. Il est temps au-
jourd’hui de prendre des décisions. Je soumets 
à votre réflexion le questionnement pour les 
paroisses dont vous trouverez la liste ci-joint. 
Pour chaque paroisse citée, la question est la 
suivante :

- Convient-il de l’intégrer à une autre pa-
roisse ? A quelle paroisse ?

Ce questionnement a pour but une sim-
plification administrative qui est souhaitable. 
Mais il doit aussi intégrer une réflexion pasto-
rale. Voilà pourquoi, dans sa sagesse, le droit 
canonique demande que la décision soit sou-
mise au Conseil presbytéral.

 Au cours de notre session du 25 no-
vembre, nous préciserons ensemble le ques-
tionnement et la méthode. J’écris en même 
temps aux curés concernés pour qu’ils réflé-
chissent au sujet avec leurs équipes.

Bien uni à vous dans le Christ-Sauveur.

+ Christophe DUFOUR 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P. J. : Liste des paroisses concernées

P. S. : Conseil presbytéral du 25 novembre 2020

-	 Ceux qui ont répondu souhaitent 
que la rencontre ait lieu en présentiel. Ren-
dez-vous donc à la Maison diocésaine à 10h00.

-	 Nous aurons un temps de prière, 
mais pas l’Eucharistie.

-	 Merci d’indiquer au secrétariat : 04 42 
17 58 88 aujourd’hui si possible, si vous ne res-
terez pas déjeuner.

Toilettage administratif des pa-
roisses du diocèse d’Aix et Arles Ren-
contre du Conseil presbytéral du 25 no-
vembre 2020

 

Date de fondation des paroisses

Source principale : Abbé Constantin, les 
paroisses du diocèse d’Aix, 3 volumes – 1890 
– 1911.

Doyenné Aix-Sainte-Victoire

◗ St Marc Jaumegarde (1673), Vauvenar-
gues (1444)

◗ Couteron (1860)

◗ Beaurecueil (1820), St Anto-
nin-sur-Bayon (1728)

◗ St Estève (1802) et St Canadet (1802) et 
St Paul les Durance

Doyenné Gardanne

◗ Biver (1925)

Pays d’Arles

◗ Pont-de-Crau (20e s), Saliers (12e s), Ga-
geron (1883), Albaron (1826)

◗ Mas Thibert (1822)

◗ Les Baux-de-Provence (av. 1185), le Pa-
radou (11e s)

◗ Le Sambuc (1636), Barcarin (1651)

Doyenné d’Istres-Martigues

◗ Anciennes paroisses urbaines (13e – 14e 
s), Ile, Ferrières, Jonquières, et débords

St Pierre les M. (1822), St julien les M. 
(1853), la Couronne-Carro (1666), appartenant 
à la commune de Martigues depuis 1581

◗ Entressen (1838)

◗ Miramas le Haut (11è s)

Doyenné de Marignane

◗ St Victoret (1827)

◗ Niolon (1867)

Doyenné Etang-de-Berre

◗ La Gavotte (1866),
Les Cadeneaux (1739)

Doyenné Alpilles—Durance

◗ St Jacques intra-muros (1682),
Lansac (1897) , St Etienne du Grès (1803)

◗ St Pierre Mézoargues (1665)

◗ Les Paluds (1841)

◗ Plan d’Orgon (1853)

◗ Verquières

II - PARTIE DOCUMEN-
-TAIRE

JANVIER : 

2-1 - La laïcité
républcaine

Chancellerie : note d’information sur la 
laïcité républicaine :

     A la demande de plusieurs, avec les ré-
cents débats sur la place des crèches et le pro-
jet de débat parlementaire en vue de l’éven-
tuelle révision de la loi du 9 décembre 1905 sur 
la séparation des Églises et de l’Etat sont l’occa-
sion d’un point documentaire succinct sur les 

composantes fondamentales de la laïcité en 
France. La présente note ne prétend pas être 
exhaustive ni apporter toutes les nuances que 
le sujet requerrait.

1 - De quoi parle-t-on ?

Vouloir définir ce qu’est la laïcité néces-
site de se replonger dans l’histoire, pour y re-
pérer différentes conceptions. L’histoire des 
relations entre les instances religieuses et l’Etat 
en France est marquée par de nombreuses vi-
cissitudes. A défaut de pouvoir résumer cette 
longue histoire, l’on voudrait seulement s’en 
tenir aux convictions qui l’ont sous tendue. 
Le pluralisme intellectuel de celles-ci marque 
également l’approche de la laïcité. En 1989, 
Emile Poulat avait distingué 5 étapes succes-
sives de la laïcité :

◗ La première d’entre elles est la « laïci-
té sacrale » de l’Etat chrétien, où les querelles 
entre l’autorité politique et l’Église se règlent 
dans le cadre de l’espace chrétien. Cette laïcité, 
vécue autant par St Louis (IX) que par Philippe 
(IV) le Bel, va conduire à la recherche d’émanci-
pation vis-à-vis du pouvoir temporel des clercs.

◗ La seconde est la « laïcité éclairée » de 
l’esprit des Lumières du 18e siècle, marquée 
par des penseurs comme Condorcet, Diderot, 
Rousseau, Auguste Comte… « L’esprit de 1789 » 
revendique, au nom de la conscience indivi-
duelle, un Etat déconfessionnalisé. Chacun 
peut s’émanciper du christianisme mais l’on 
reconnait qu’une société ne peut vivre sans 
religion (cf Déclaration des droits de 1789, ar-
ticle 10).

◗ La 3e est une « laïcité de collaboration » 
telle que le Concordat de 1801 avait souhaité 
l’exprimer : ensemble au service du bien pu-
blic, chacun à sa place. Même s’il n’a pas abou-
ti, le projet de nouveau concordat des années 
1953-57 s’inscrivait dans cette même perspec-
tive, un certain ‘service public de la transcen-
dance’.

◗ La 4e est la « laïcité de combat », incar-
née par le Parti Radical de la 3e République (« 
l’esprit de 1905 ») mais aussi par l’Internatio-
nale marxiste (« l’esprit de 1917 »). Cette laïcité 
revendique un Etat athée et militant. Il s’agit « 
d’organiser l’humanité sans dieu et sans roi » 
(Jules Ferry, 1880). « C’est légalement et offi-
ciellement que le pays n’a ni dieu ni maître » 
(F. Buisson, 1904). De Jaurès à Clémenceau, la 
mise en œuvre de cette position politique de 
sécularisation va conduire à « l’affrontement 
des deux France » : l’instituteur contre le curé.

◗ La 5e est une « laïcité de réserve » : 
c’est l’Etat neutre des 4e et 5e Républiques en 
France. L’Etat est affirmé comme non confes-
sionnel (Constitutions de 1946 et 1958). Le 
fait religieux est considéré comme strictement 
privé, c’est-à-dire concernant les personnes 
physiques dans leur intériorité, et non son 
exclusion de la sphère publique. La question 
de Dieu n’est pas évoquée. On constate au-
jourd’hui une limite de cette « exception fran-
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çaise » : avec la montée de l’Islam et de l’igno-
rance culturelle du religieux, on ne peut plus 
faire comme si Dieu ne nous concernait pas.

Depuis les années 1989-2003, la société 
française se modifie et semble se repositionner 
autour de deux conceptions :

◗ Une « laïcité de dialogue », d’origine 
anglo-saxonne, qui promeut un Etat plura-
liste et qui respecte la liberté religieuse. C’est 
aussi la position du concile Vatican II et de la 
Déclaration universelle des droits de l’homme 
de 1948 (article 18). C’est aussi le positionne-
ment global de la Cour européenne des droits 
de l’homme.

◗ Une « laïcité de bouclier » qui milite pour 
passer d’un état laïc à un athéisme d’Etat. Le 
rapport Baroin (2003) souhaite que soit neutra-
lisée la différence religieuse pour lutter contre 
les communautarismes. Il s’agit « d’aseptiser le 
religieux » pour mieux « vivre ensemble » (cf loi 
de 2004 sur les signes religieux).

2 - Les grands principes

Telle qu’elle se dégage du cadre légal ac-
tuel, la « laïcité à la française » se compose de :

◗ La neutralité religieuse de l’Etat (non 
confessionnel), et la non-ingérence du pouvoir 
civil dans la vie des différentes religions ainsi 
que dans la sphère du spirituel,

◗ La non-ingérence des organisations re-
ligieuses dans la gestion directe du temporel, 
en parti-culier des instances politiques (sé-
paration réciproque), la légitimé à s’exprimer 
dans la sphère publique étant reconnue, tout 
comme pour les syndicats, les associations…

◗ Le respect de la liberté religieuse (cf 
ci-dessous),

◗ Le respect du pluralisme, dans les li-
mites de l’ordre public établi par la loi (sectes, 
polygamie…) et l’égalité de tous devant la loi 
civile (non-discrimination).

3 - Contenu de la liberté religieuse

Quelles sont les libertés publiques garan-
ties ? Elles sont au nombre de cinq. Ce sont :

◗ La liberté de conscience : croire, ne pas 
croire, changer de religion : cette liberté est 
totale.

◗ La liberté d’expression : dans la limite 
de l’ordre public et de la loi pénale, liberté de 
parole et de publication, liberté d’apostolat 
sans prosélytisme car « la liberté des uns s’ar-
rête là où commence celles des autres »,

◗ La liberté d’association et de réunion : 
liberté de rencontre, de regroupement occa-
sionnel ou de rassemblement régulier, dans la 
limite de l’ordre public,

◗ La liberté d’organisation : les instances 
religieuses se structurent comme elles l’en-
tendent, avec comme seule limite l’ordre 
public. L’Etat renonce à imposer sa tutelle – 
tutelle qui était le cas dans les ‘articles orga-

niques’ de 1802, les associations cultuelles de 
1905, ou pour le culte musulman (CFCM de 
1990-2003). A plusieurs reprises s’est déployée 
la « tentation d’un gallicanisme d’Etat » dans 
lequel l’Etat se donne un droit d’intervention 
en matière religieuse, une mission de protec-
tion religieuse des citoyens et un pouvoir de 
développer l’autonomie de l’organisation reli-
gieuse en France en dégageant celle-ci de ses 
structures internationales.

◗ La liberté d’exercer son culte : il s’agit 
de la pratique religieuse personnellement et 
en groupe.

C’est la liberté de pensée, de conscience 
et de religion reconnue par la Convention eu-
ropéenne des droits de l’homme de 1950 (ar-
ticle 9).

4 - L’affectation cultuelle

La loi du 9 décembre 1905 a nationali-
sé les églises, les presbytères mais aussi les 
moyens de les entretenir (cf les inventaires pu-
bliés pour chaque paroisse du diocèse dans le 
Journal Officiel de 1909). S’agissant des seules 
églises, chapelles et cathédrales (exclusion 
faite des presbytères), celles-ci reçoivent une 
‘affectation cultuelle’. Définie par la loi du 2 
janvier 1907 et précisée par la jurisprudence 
du Conseil d’Etat, elle exprime une dimension 
territoriale de la laïcité.

◗ Ses caractères sont au nom de cinq : 
elle est légale, gratuite, exclusive, permanente 
et perpétuelle.

◗ La destination de l’édifice est claire : 
il doit être utilisé pour le culte. Des activités 
culturelles compatibles avec le culte au juge-
ment de l’ordinaire peuvent être organisées 
avec l’accord explicite écrit du curé affecta-
taire. Aucune activité politique ne peut avoir 
lieu dans l’église.

◗ L’étendue de l’affectation cultuelle 
concerne l’édifice lui-même et les meubles le 
garnissant, la sacristie et annexes de l’église, 
les cours et jardins attenants, le parvis, les cal-
vaires et monuments considérés comme « dé-
pendances nécessaires ».

◗ Les églises ayant été intégrées au do-
maine public, l’on rappelle que celui-ci est ina-
liénable, imprescriptible et insaisissable. 

L’affectation cultuelle, qui ne concerne 
que les églises construites avant 1905, se perd 
par non-utilisation de l’édifice (deux offices 
par an minimum) mais et sauf cas particulier, 
pas par manque d’entretien de la part des 
communes propriétaires. La désaffectation est 
prononcée par le préfet après accord écrit de 
l’évêque diocésain : elle n’est en aucun cas une 
affaire traitée entre le maire et le curé.

5 - Les aumôneries

en « milieu contraint »

La loi de 1905, en son article 2 §2, crée 
leur existence et leur prise en charge maté-
rielle. Ne dépendant pas d’une appréciation 

discrétionnaire d’un chef d’établissement, ces 
aumôneries entrent dans le cadre de la légalité 
républicaine et concernent :

◗ Les collèges et lycées d’enseignement 
public (décret de 1960 et circulaire de 1988)

◗ Les armées (loi de 1880, décrets de 
1964, 2005 et 2008)

◗ Les hôpitaux (loi de 1986, circulaires de 
2005, 2006 et du 5 septembre 2011)

◗ Les hospices (maisons de retraite pu-
bliques), (code de la santé publique articles 
1112-46 et 3211-3, circulaire du 20 décembre 
2006),

◗ Les prisons (code procédure pénale art. 
D 439 à D 439-5 et note du 16 juillet 2014).

La synthèse la plus récente sur le droit 
civil des cultes en France est la circulaire minis-
térielle (Intérieur) du 29 juillet 2011, disponible 
sur internet, à la chancellerie et à l’économat 
diocésain.

Le 15 janvier 2020, fête de St Rémi de Reims.

P. Hervé CHIAVERINI, 
Chancelier

Notes complémentaires : 

a)	 Sur le rôle du Ministère de l’Intérieur 
chargé des cultes, voir AAS 14, document 37 
pp 10-11.

b)	 Au moment des inventaires de 1907, 
ont été nationalisés les églises et les presby-
tères mais aussi les moyens de les entretenir. 
On trouve la liste par paroisse dans le Journal 
Officiel : JO 1909 du 9 mars 1909, pages 2377 à 
2385.

2-2 - La mission
du doyen

Chancellerie : Documents sur la mission 
de Doyen

JANVIER 2020
A - Note d’Olivier CHAVARIN (2007)

1 - Le vicariat forain

Le vicariat forain date de l’époque caro-
lingienne, il fut créé pour soulager la charge 
épiscopale, son profil varia au cours de l’his-
toire et du droit diocésain. Cette institution 
a pour but de coordonner l’action pastorale 
entre plusieurs paroisses.

Le vicariat forain ne peut pas être une 
personne juridique comme peut l’être par 
exemple une paroisse. Le code ne mentionne 
pas le vicariat, il ne le pense pas comme une 
communauté, sa réflexion part de l’office du 
vicaire forain. Le directoire Apostolorum Suc-
cessores (=AS) définira les critères favorables à 
l’érection des vicariats forains  : principalement 
l’homogénéité (qu’elle soit historique, cultu-
relle, ou traditionnelle) et la proximité géogra-
phique. Le vicariat est en principe un regrou-
pement territorial de paroisse selon le critère 
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de proximité, le droit particulier a intégré les 
aumôneries (communauté hiérarchique) ou 
créé des « doyennés personnels » (ex  : pasto-
rale des migrants).

Des vicariats forains de grandes di-
mensions peuvent être érigés, ils seront alors 
confiés à des vicaires épiscopaux (AS, n. 219).

2 - L’office de vicaire forain

Communément appelé « doyen » en 
France, ou encore « archiprêtre » ou « respon-
sable de secteur », le vicaire forain est un prêtre 
placé à la tête de plusieurs paroisses, il exerce 
ses fonctions au nom de l’évêque, son « frère 
aîné », qui se doit d’être attentif aux prêtres du 
vicariat. Le canon 553.1 précise que son office 
n’est pas rattaché à une paroisse.

Le canon 553.2 renvoie au droit particu-
lier pour le mode d’élection du vicaire forain, 
il précise seulement que l’élu doit être choisi 
par l’évêque après consultation des prêtres 
du vicariat concerné. Pour le mode d’élec-
tion, le droit particulier doit tenir compte du 
fait que le vicaire forain doit avoir à la fois la 
confiance de l’évêque et celle des prêtres du 
vicariat. La pratique la plus courante consiste 
à ce que l’évêque choisisse un nom parmi les 
trois candidats proposés par les prêtres du vi-
cariat. Le candidat doit être un prêtre idoine 
(canon 554.1), nommé pour un temps déter-
miné (canon 554.2) et révocable pour « une 
juste cause » au jugement de l’évêque (canon 
554.3).

3 - Les compétences du vicaire forain

La première fonction attribuée au vicaire 
forain et mise en avant par le nouveau code 
est celle de la promotion et la coordination de 
l’activité pastorale (canon 555.1, 1°  ; Ecclesiae 
sanctae I, 19, 1), cette fonction n’existait pas 
dans l’ancien code.

Plus traditionnellement, le vicaire a 
une fonction de vigilance disciplinaire sur les 
prêtres (canon 555.1, 2°), sur l’exercice de leur 
charges pastorale (canon 555.1, 2°-3°) et aussi 
une fonction d’assistance des prêtres du vica-
riat (c. 555.2).

Sa vigilance peut donc s’exercer sur la 
conduite des clercs et leur devoir d’état (canon 
555.1, 2°), sur le respect des célébrations litur-
giques et de l’eucharistie, sur la tenue des re-
gistres, l’administration des biens paroissiaux 
et l’entretien de la maison paroissiale (canon 
555.1, 3°).

Son assistance est de l’ordre intellectuel, 
humain et spirituel (formation permanente 
des prêtres du vicariat, préoccupation de leur 
santé physique et psychologique, récollec-
tions, etc).

Enfin, de par sa fonction le vicaire est 
tenu à la visite des doyennés (canon 555.4), il 
est membre de droit au synode diocésain (ca-
non 468.1, 7°), il représente l’évêque lors de 
l’installation du curé (selon le droit particulier) 

et il participe au conseil des doyens quand ce-
lui-ci est prévu par le droit particulier.

Source : OLIVIER CHAVARIN, Les vicaires 
forains, Synthèse d’un cours de droit cano-
nique sur l’organisation de l’Église, testimonia.
fr, Saint-Étienne, 2007-2010-2018.

B - Code de droit canonique 1983

Livre 2 : le Peuple de Dieu

Titre 3 : l’organisation des Églises
particulières

Chapitre VII : les vicaires forains

553 § 1. Le vicaire forain, appelé aussi 
doyen, archiprêtre ou autrement, est le prêtre 
mis à la tête d’un vicariat forain.

§ 2. À moins d’une autre disposition 
du droit particulier, le vicaire forain est nommé 
par l’Évêque diocésain, après que celui-ci, à 
son jugement prudent, ait entendu les prêtres 
qui exercent leur ministère dans ce vicariat.

554 § 1. Pour l’office de vicaire forain, le-
quel n’est pas lié à celui d’une paroisse déter-
minée, l’Évêque diocésain choisira un prêtre 
qu’il aura jugé idoine, en tenant compte des 
circonstances de lieux et de temps.

§ 2. Le vicaire forain est nommé 
pour un temps déterminé fixé par le droit par-
ticulier.

§ 3. Pour une juste cause, à son 
propre jugement, l’Évêque diocésain peut li-
brement révoquer de sa charge le vicaire forain.

555 § 1. Outre les facultés qui lui sont lé-
gitimement accordées par le droit particulier, 
les obligations et les droits du vicaire forain 
sont :

1  de promouvoir et coordonner l’action 
pastorale commune dans le vicariat forain;

2  de veiller à ce que les clercs de son dis-
trict se conduisent conformément à leur état 
et remplissent leur office avec soin;

3  de veiller à ce que les fonctions reli-
gieuses soient célébrées selon les prescrip-
tions de la sainte liturgie; à ce que  la beauté 
et la propreté des églises, du mobilier et des 
objets sacrés, surtout dans la célébration eu-
charistique, et la conservation du très Saint-Sa-
crement, soient assurées avec soin;  à ce que 
les registres paroissiaux soient correctement 
tenus à jour et conservés convenablement; à 
ce que les biens ecclésiastiques soient admi-
nistrés avec attention; enfin, à ce que la maison 
paroissiale soit soigneusement entretenue.

§ 2. Dans le vicariat qui lui est confié, 
le vicaire forain :

1  fera en sorte que, selon les dispositions 
du droit particulier, les clercs se réunissent 
à des dates prévues pour des cours, des réu-
nions théologiques ou des conférences, selon 
le can. 279, § 2;

2  veillera à ce que les prêtres de son dis-
trict soient soutenus spirituellement, et il aura 

aussi le plus grand soin de ceux qui se trouvent 
dans des situations difficiles ou aux prises avec 
des problèmes délicats.

§ 3. Le vicaire forain veillera à ce que 
les prêtres de son district dont il connaîtrait la 
grave maladie, ne manquent d’aucun secours 
matériel ou spirituel et que, s’ils viennent à 
décéder, ils reçoivent de dignes funérailles ; il 
veillera encore à ce que, en cas de maladie ou 
de mort, les registres, les documents, les ob-
jets sacrés et les autres choses appartenant à 
l’Église ne soient ni perdus ni dérobés.

§ 4. Le vicaire forain est tenu par 
l’obligation de visiter les paroisses de son dis-
trict selon les directives portées par l’Évêque 
diocésain.      

Obligations et droits des clercs

279 § 2. Selon les dispositions du droit 
particulier, les prêtres fréquenteront les confé-
rences pastorales qui seront organisées après 
leur ordination sacerdotale et, aux temps 
fixés par ce même droit, ils assisteront aus-
si aux autres cours, rencontres théologiques 
ou conférences, qui leur fourniront l’occasion 
d’acquérir une connaissance plus approfondie 
des sciences sacrées et des méthodes pasto-
rales.

C - DIRECTOIRE ‘Apostolorum succes-
sores’ 2004

Les vicariats forains

217. Les Vicariats forains ou Décanats ou 
Archiprêtrés et équivalents.

Pour faciliter l’assistance pastorale au 
moyen d’une activité commune, différentes 
paroisses limitrophes peuvent se réunir en 
groupes particuliers, à savoir en vicariats fo-
rains, appelés aussi décanats ou archiprêtrés 
ou encore zones pastorales ou préfectures. 
(374 § 2). De manière analogue, on pourra 
procéder à des relations avec d’autres services 
ayant charge d’âme, comme par exemple les 
aumôniers d’hôpitaux et d’écoles, de manière 
qu’il s’ensuive un développement approprié 
de chaque secteur pastoral.

Pour rendre possible la mise en œuvre 
de leur finalité pastorale, en ce qui concerne 
l’érection des vicariats forains ou équivalents, 
il convient que l’Évêque prenne en considéra-
tion certains critères : le caractère homogène 
et les habitudes de la population, les caracté-
ristiques communes du secteur géographique 
(par exemple un quartier urbain, un bassin 
minier, une circonscription), la proximité géo-
graphique et historique des paroisses, la faci-
lité pour des rencontres périodiques pour les 
clercs et pour d’autres personnes, sans oublier 
les usages traditionnels.

Il est opportun de doter les vicariats fo-
rains d’un statut commun, que l’Évêque ap-
prouvera après avoir écouté le Conseil presby-
téral et dans lequel on établira entre autre :

- la composition de chaque vicariat forain ;
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– la dénomination de la charge de prési-
dence, selon les traditions du lieu (Archiprêtre, 
Doyen, Vicaire forain), ses facultés, le mode de 
désignation, la durée de la charge, (553 ; 554§2 ; 
555) etc. ;

– les réunions au niveau des vicariats 
forains : des curés et des vicaires paroissiaux, 
des responsables des différents secteurs pas-
toraux, etc.;

– si cela n’est pas prévu en d’autres lieux, 
les statuts peuvent aussi déterminer que cer-
tains vicaires forains soient, en raison de leur 
charge propre, membres des Conseils diocé-
sains presbytéral et pastoral.

Là où cela semblera convenir, pourront 
être mis en place des services pastoraux com-
muns pour les paroisses du vicariat forain, ani-
més par des groupes de prêtres, de religieux et 
de laïcs.

218. La mission du Vicaire forain, de l’Ar-
chiprêtre ou du Doyen ou équivalent.

La charge de Vicaire forain revêt une im-
portance pastorale notable, en tant que proche 
collaborateur de l’Évêque dans la charge pas-
torale des fidèles et « frère aîné » attentif des 
prêtres du vicariat forain, surtout s’ils sont 
malades ou en situation difficile. Il lui revient 
de coordonner l’activité pastorale que les pa-
roisses réalisent en commun, de veiller à ce que 
les prêtres vivent conformément à leur état et 
que soit observée la discipline paroissiale, sur-
tout en matière liturgique. (CD 29 ; 555)

C’est pourquoi il conviendra que l’Évêque 
fasse des rencontres périodiques avec les Vi-
caires forains, pour traiter les problèmes du dio-
cèse et pour être normalement informé de la si-
tuation des paroisses. L’Évêque consultera aussi 
le Vicaire forain pour la nomination des curés.

Si le droit particulier ou la coutume 
légitime ne prévoient pas autrement – par 
exemple en établissant un système électif ou 
mixte, ou en confiant la charge aux titulaires 
de certaines paroisses principales –, l’Évêque 
choisit personnellement les Vicaires forains, 
(553§2 et 554) tenant compte cependant des 
préférences des prêtres du vicariat forain. Il 
peut déplacer n’importe quel Vicaire forain 
lorsque, selon son jugement prudentiel, il y a 
une juste cause. (554§3)

Le Vicaire forain doit avoir les particulari-
tés suivantes :

– être un prêtre qui réside dans le vicariat 
forain et être autant que possible en charge 
d’âmes ;

– s’être gagné l’estime du clergé et des 
fidèles par sa prudence et sa doctrine, par sa 
piété et son zèle apostolique ;

– mériter la confiance de l’Évêque, qui 
pourra ainsi, quand cela sera nécessaire, lui dé-
léguer des facultés; (555 §1 et 4)

– avoir suffisamment de talents de direc-
tion et de travail en équipe.

219. Les zones pastorales et équivalents.

Les mêmes critères qui conduisent à la 
constitution de vicariats forains peuvent sug-
gérer, dans des diocèses d’une certaine exten-
sion, la constitution de  regroupements variés, 
sous le nom de zone pastorale ou autre. A la 
direction de chacune des zones pourront être 
placés des Vicaires épiscopaux, qui auront le 
pouvoir ordinaire pour l’administration pas-
torale de la zone au nom de l’Évêque, ainsi 
que les facultés spéciales qu’il décide de leur 
confier. (CD 27 ; 476)

*****

MAI 2020

Dixième anniversaire de la mort de Mgr 
Raymond BOUCHEX (1927-2010), évêque auxi-
liaire d’Aix-en-Provence de 1972 à 1978 :

2-3 - Mgr Raymond
BOUCHEX

Né en janvier 1927 à Lugrin (Savoie), Mgr 
Raymond Bouchex est entré au Petit Séminaire 
de Thonon en 1938. Il a poursuivi sa forma-
tion vers le sacerdoce au Séminaire d’Annecy, 
à l’Université pontificale Grégorienne puis en 
doctorat de théologie à l’Institut Catholique 
de Lyon. Il a été ordonné prêtre le 3 juin 1950 
à Annecy et devient évêque auxiliaire d’Aix en 
février 1972. 

Mgr Charles de Provenchères son Arche-
vêque, le présenta au diocèse en ces mots : 
« Je l’ai choisi parce que je savais qu’il était 
homme de doctrine, ouvert à l’action pasto-
rale, ami des prêtres ». Il devint ensuite Ar-
chevêque d’Avignon de mai 1978 à juin 2002. 
Membre du « groupe d’Annecy » avec ses 
confrères anciens professeurs du séminaire, 
Mgr Robert Coffy et Mgr Joseph Duval notam-
ment, il a attaché son nom au rapport présen-
té en 1973 à la Conférence des Evêques de 
France « tous responsables dans l’Église » sur 
l’articulation prêtres-laïcs. 

     Décédé le 9 mai 2010, Mgr Bouchex a 
été inhumé dans sa cathédrale, la Métropole 
ND des Doms en Avignon.

     Le siège d’Aix étant vacant, c’est lui 
qui, à la demande de l’Administrateur diocé-
sain, avait célébré les ordinations sacerdotales 
de juin 1999 (photo CIRIC).

III - PARTIE DISCI-
-PLINAIRE

10 MARS 2020
Communiqué :  Message aux fidèles du 

diocèse d’Aix-en-Provence et Arles à l’issue 
du procès du père Stéphane Cabanac.

Ce jour, le père Stéphane Cabanac a 
comparu devant le tribunal correctionnel 
de Tarascon pour des faits commis alors qu’il 
était curé de la paroisse d’Arles de 2008 à 
2017. Il devait répondre de deux chefs d’ac-
cusation : faits de « vols d’objets mobiliers 
classés ou inscrits » dont il avait la garde en 
tant que curé de la primatiale Saint-Trophi-
me, ainsi que « détournement à son profit » 
de chèques établis au bénéfice de la paroisse 
d’Arles.

   Le diocèse d’Aix-en-Provence et Arles 
rappelle que les objets cultuels qui sont de-
venus propriété des communes depuis la loi 
de séparation de l’Église et de l’État en 1905 
restent affectés au culte. Leur disparition 
constitue une perte patrimoniale pour la 
commune, mais également pour la paroisse 
d’Arles qui perd l’usage d’objets liturgiques, 
fruits et témoignages de la foi et de la géné-
rosité des générations précédentes.

   Par ailleurs, il est rappelé que les dons 
et offrandes que les fidèles font à l’occasion 
de célébrations religieuses servent unique-
ment à la vie matérielle des communautés 
paroissiales.

   Aussi, c’est au nom de la communau-
té paroissiale d’Arles qui a subi en l’espèce 
un préjudice, que l’actuel curé d’Arles s’est 
constitué partie civile.

   Le père Stéphane Cabanac a été dé-
claré coupable et condamné à quinze mois 
d’emprisonnement avec sursis. Il a la possibi-
lité de faire appel de ce jugement.Mgr Raymond BOUCHEX


